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Résumé en
français
La réserve de biosphère transfrontalière du delta du fleuve Sénégal (RBTDS) dont
le parc national des oiseaux du Djoudj (PNOD) et le parc national du Diawling
(PND) constituent les noyaux centraux, se situe à cheval entre le nord-ouest du
Sénégal et le sud-ouest de la Mauritanie.
Si au PNOD la création du parc en 1971 s’est accompagnée d’un déguerpissement
de quelques villageois, donc de dépossession et de privation de droit de
jouissance, au PND dès le début en 1991, la conservation et le développement
rural durable n’ont pas été dissociés.
On note qu’une forte pression s’exerce sur les ressources du Djoudj et dans une
moindre mesure sur celles du Diawling. En effet, au PNOD, les nombreux
périmètres hydro-agricoles qui occupent la zone tampon qui entoure le parc, la
divagation des animaux à l’intérieur, et l’activité de pêche illicite constituent une
menace directe. La riziculture qui nécessite beaucoup d’eau, développée à la
périphérie du parc, génère des problèmes de salinisation et de pollution par les
phytosanitaires des eaux et des sols. Par contre, le PND a favorisé une réelle
amélioration des conditions de vie avec la restauration des écosystèmes. La
population a d’ailleurs fortement augmenté.
Mais en général, les logiques de production et de consommation des ressources
développées par les populations, les chasseurs, les touristes, les pêcheurs aux
intérêts et objectifs parfois contradictoires posent de réels problèmes de gestion.
Des déséquilibres écologiques notoires sont aussi observés, notamment avec la
prolifération des plantes aquatiques.
Les dégradations environnementales générées ont un impact sur ces mêmes
activités rizicoles, touristiques, … et mettent en péril les améliorations socio-
économiques qu’elles avaient permises. Il s’agit donc de corriger les erreurs de
choix de gestion mais également les infrastructures de développement mal
planifiées.
En somme, l’occupation de l’espace autour de ces deux parcs affecte les
écosystèmes. L’atténuation de la pression exercée sur ces aires protégées pourrait
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